
 Quelques écrits spirituels de Colomban                                     
                                 ------------------------------ 
        Extrait de l’instruction N° 8 : « Il faut nous hâter vers la patrie céleste, 
terme de la vie présente :  En chantant sur la route, disons à Dieu : Entraine-
nous à ta suite à l’odeur de tes parfums (Cant. 1,4). Et, tels des pèlerins, 
soupirons vers la patrie du ciel et désirons-la sans cesse... Quand on a une telle 
patrie, on doit l’aimer. Gardons solidement ancrée en nous la certitude que notre 
vie n’est qu’un voyage. Nous ne sommes que des voyageurs, des pèlerins, les 
hôtes passagers de ce monde.  
      Ainsi, fuyant toute paresse et toute tiédeur, appliquons-nous à plaire à 

l’Omniprésent, afin de passer heureusement, la conscience en 
paix, dans la béatitude éternelle de notre Père, du présent à 
l’absent, de la tristesse à la joie, du caduc à l’éternel, du 
terrestre au céleste, du pays de la mort à celui des vivants, là 
où nous verrons face à face le ciel et le roi des rois, à la tête 
de son Royaume, notre Seigneur Jésus-Christ à jamais dans la 
gloire ! Amen ». 

                                                              --------------------- 
      Extrait de l’instruction N° 11 : « Aimer Dieu, c’est rénover en nous son 
image. Moïse a écrit dans la Loi :  Dieu fit l'homme à son image et à sa 
ressemblance. Dieu, le tout-puissant, l'invisible, l'incompréhensible, l'indicible, 
l'inestimable, en façonnant l'homme avec de la glaise, l'a ennobli de l'image de 
sa propre grandeur…      
      C'est donc une grande marque d'estime pour l'homme, que Dieu l'ait gratifié 
de l'image de son éternité et de la ressemblance de sa propre vie. La grandeur de 
l'homme, c'est sa ressemblance avec Dieu, pourvu qu'il la garde...    

     Aimer Dieu, c'est donc rénover en nous son image. Or, il aime 
Dieu, celui qui garde ses commandements. Il a dit en effet : Si vous 
m'aimez, gardez mes commandements.  
    Son commandement, c'est l'amour mutuel, selon cette parole : 
Mon commandement, c'est que vous vous aimiez les uns les autres 
comme moi je vous ai aimés. Et l'amour véritable ne consiste pas 

seulement en paroles et discours, mais en actes et en vérité.  
      A nous donc, par notre sainteté, de refléter pour notre Dieu notre Père, 
son image inviolée, car il est saint et il a dit : Soyez saints comme je suis saint !  
      A nous de la refléter avec amour, car il est amour, et Jean a dit : Dieu est 
amour. Aimons avec tendresse et vérité, car Dieu est bon et vrai.  
      Ne soyez pas les peintres d'une image étrangère. De fait, il peint l'image d'un 
tyran, celui qui se montre violent, colérique ou orgueilleux… laissons le Christ 
peindre en nous son image ». 

                               ----------------------------------                                                  

       Extrait de l’instruction N°12 - « Ton Dieu sera ta lumière éternelle. 
Qu’ils sont donc heureux, qu’ils sont dignes d’envie, les serviteurs, que le 
Maître, à son retour, trouvera vigilants. Vigilance bienheureuse qui les tient 
éveillés pour la rencontre de Dieu, le créateur de l’univers, dont la majesté 
emplit toutes choses et les dépasse toutes…  
   Dieu veuille m’éveiller, du sommeil de mon indolence. Qu’il fasse brûler 
en moi le feu de l’amour divin ; que la flamme de son amour monte plus 
haut que les étoiles ; que brûle sans cesse au-dedans de moi le désir de 
répondre à son infinie tendresse…    
     Seigneur, accorde-moi cet amour qui se garde de tout relâchement, que 
je sache tenir ma lampe allumée, sans jamais la laisser s’éteindre ; qu’en 
moi, elle soit feu et lumière pour mon prochain.   
    O Christ, daigne allumer toi-même nos lampes, toi notre Sauveur plein 
de douceur, fais-les brûler sans fin dans ta demeure, et recevoir de toi, une 
lumière éternelle et indéfectible. Que ta lumière dissipe nos propres 
ténèbres, et que par nous elle fasse reculer les ténèbres du monde.   Veuille 
donc, Jésus, je t’en prie, allumer ma lampe à ta propre lumière. 
                                          ---------------- 
 

       Extrait de l’instruction spirituelle N°13. « Que celui qui a soif 
vienne à moi et qu’il boive ! …Frères bien-aimés, si votre âme a soif de 
la source divine dont je désire maintenant vous parler, attisez cette soif et 
ne l’éteignez pas.  Buvez, mais ne soyez pas rassasiés. Car la source 
vivante nous appelle et la fontaine de vie nous dit : « Que celui qui a soif 
vienne à moi et qu’il boive… »   
        Jésus Christ notre Dieu, est donc la source de vie, et c’est pourquoi il 
nous invite pour que nous le buvions. Le boit, celui qui l’aime ; le boit, 
celui qui se rassasie de la Parole de Dieu, qui l’aime et la désire assez 
vivement ; le boit, celui qui brûle d’amour pour la sagesse…   
      Lorsqu’on le mange, il n’est pas consommé ; lorsqu’on le boit, il ne 
disparaît pas ; car notre Pain est éternel, et perpétuelle notre source, notre 
douce source. D’où ce mot du prophète :  Vous qui 
avez soif, allez à la source. Il est en effet la 
fontaine des assoiffés et non celle des satisfaits.       
      Si tu as soif, bois à la source de vie ; si tu as 
faim, mange le Pain de vie. Heureux ceux qui ont 
faim de ce pain et soif de cette source ! …Le roi 
prophète le dit : Goûtez et voyez comme est bon le 
Seigneur… 
                           ----------------------------- 


